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~bctttc.
FOL. 1. PETT

SOUVIftAINE't' TEMPOR1.LE1 DU PAPE.
L'A~éi)îpî.<.lî,une des I.rndit clergé de

<suce, a p.ublié~ gl.usîi Its joumrna:ux une suite .1'r.
ikW sur ce 9'm' ;,j. t.liU, tropl jtit leur

e ol n eith'r, ia e.çs.wer .u sièntisde lk analyser.

pape.

î~ê~ e îîîi~ t ~ ~t~~oiîrqui
tonnte. . les j><rrs ds hommes as.

iirei, <lit (i.,,i -, qui c> i :mai,
rs )a(Jf1rt< (liu«ît t l Fils (le

)icu faiut 'e ole <1( di.,cal *, te.j<e Ait
a 'i îrol iqui clabit Inuîr chief de V1egli-

Ž- i un î<l, f e «.' -i r (Io Gaiilée. $tiur
cit p . i.r';lI.. elIo. iélôrt titi édifice

i îc'ii .i îîp rèî I . , ot :a î i sî t js il~ u < e t o

1îllstres Ili! la vérité.
I)ici, qpli irit ne l', mnde pmr (les

ois et nitu 3.r d. jrilgs voulut que
'Églist.'il. etroyVauté a tl

gnirtyre (le fois siéeles. Levs trente trois
premicîs potles n'eurent <Fauttiles de.

r tire qui' les catacontbes, iii d*attre
rûnc file l"écl;îfuid. tulai.s après cela,
adiviulité (le l'Suvre étant proiv a

rrovidence vouluit file le tse~
fauteuîrs eût mieino maisoni tntiîîqîîille à Hoe-
« ci uit centre de l'Europe, leur y a-
>filer et cournne spiritutelle.q-uile la
Cuifflr.tileté Spiriticllc ini règneI J)ar

~a foi sur le., esc n'aes et unie puis-
ý"Ice tePiîporc'llt' :îsez modseste polir ne

iilutions luîîîn;uîules et sitlisaîxte aussi
tir wsstirer tune indéendanl:ce néces-
ire à lit lilbe-rté dit guide uiversel tIes

Itues.
Certe.s, er pouvoir telipoxrel n'esýt îxts

lléesMuirv ; si, <ec qu'à Diet lie plaise,
les 1llaiuas to.1lxiiet (le l'anarchie dans
1'iiificlêlité. le sîiccessouîr dle St. Pierre,
4levelnu évêquîe (k Roule m )aribus i,-

~ddumsersittoiýjijurs le chef' de 1'..,
glise îi crIe;mais alors que de-
viendiiit l lrpe ' Ialie. Roine elle-

('irtaitis esprits égu:r. net voient dans
la perte, (lu pouvoir temporel qu'un riîjeti-

<icité, te V'îcaire d. lmshrtr&u.
me cacher dans les c:,tuîcoînbes, tentes ees

t!how-i leur paraissent migiriiques et fon>t
vibrer la joie d.atn.çce âmes subllimes*!
lTont tii rcbiî:u avec le vîîllgu ireqtlt.

44.NINA1RL DE qu*BE3r:c, 29 MARS, 1849. N.27

c'est mne croix de f.Ws qui a suvé et tout, les cirétiells; tus bouit ctc.neîtoyclit
qui aitivere tuuîjours le inonde, uotus lien. de Itoile :loent caîlîoliqie est 1<onuî,"

sosqu'il vatit mieux su4iivre. la ailte tnt- - voilà pourquoi l'injure fie à lat boi-
cé pura ai d'Ditî.quî. il,, rut--ter&'c VcM~icté teimporelle dit Pai :ecuelit ti vu t

quinze sièclecs. <Ce que Dlit.ita fitit jiistitîi.arnoont 1(1 mnonde entier, liesse au cerner
pîrésent latisse premeîîîir eci sjl al jugé tltîei les natiomS citthulique.4, c:t nous fait
tilie pour lavenîir :lit liberté (le lit colis- pojtumer il toits titi cri de douletur et d'effii.
vence et Vliiidtpellihn eu liq. I.1 vérté ct- IL~ Le Pape ne peut être. sujet <I'auici i
tluoliqule titretnt Prcîvi.lclll iltutIfiCie 111.nnrqiie jtrtieilîhei ;cnr nous% pouirruotrq
à lit lilitrté et à iaèîiîat< teiîltu- crteinure $l. l'é(rc avec luti. Le rape,

relie dlit iiniig..tîu~îî îi-titê-l<fît le presidtleit fitnit.a at rcnltir-,
me fUt obligré du oiv.râ ~ ~ <as Vuîivti toits eui qui y elîca

d'un prêtre respectit ( M~îr. E:111 r' ); Bos.: (lent fet, într Coiéieî,z tIe ic doit
stuet l'au déclaré ; la i11tboto rln. Ilicnnutdr
çaise, l'Angleterre îîeîe.:tîc eonne LS plus gravesa niteturs et lilctuîy lut-
lau catholique J!îtrl'a% (ioîwiît, le pro. I nième reconnatissent fille C&es.t (c cdeiiut

elaien ci e. nutîeui Fîtt~*rte eli 'ilidépleU e quin IL Irdu le-' A'al r 11are
mfatiqii8 de' toutes ltl. l issies est ve- IdeCieîstantisnople.
nut naguère rendrte h(,li&tititge à cette vé.. %lns doute, la Vérité. mômlte cutîtive,
rité duuîsn lit po»rst'l)t iti d véuérable es4t toujours la Vérité. Elle est souvezîuîn'
Grégoire XVI ; vt le -Sumt li èîeî dans les prisons Mtlnertines conmue glu
voie (les à<u~~<îIîn~ la Paitatuté. Vticae.n. '-liais cet état violent, ce conilst
Quels ulroitN fîtronît jartm:u-.i4 p~oti ar continuel où1 triomphe la faliblesse, n'est
tant d'autorites 1 pas l'ordre voulu de Dieui depuis des sié-

Qutatre vérités pritîeijstles voitt étre dé. dles - ce ne peuit étre l'état reguhier et
Monîtrées. pe)rnameiit d'unie institution divine.

Il fitit que Il- Pupiie soit fliny et iý. 111. Si le Pape nc paratissa it pas lbeîoî
df1til4,qffit; 1 tz tv?îioiîs blessés; il lie nous sermbler.lit

Il faut que cetteiîlîî:ue soit jplus aissez libre. Il fauît fic Ili les iiutérèts
souirerobnc; eontraires , ni les pssionis irritèées lie

Il filit qlie Il- i'ape -'oit libîre ct qu'il Ipuissenît protester contre lui av(-# une
Ic paraie. ; i alpar-entc de raison.

11 fltutt qIue li. '-ape suit libre et Îidé- i Cette puissance établie pour le bieîn cieq
pendanît nu du/ans'mne au der.. -toits, ennemie inflexible du iîmal, il frut

1 - F est "(Ire l'ère et notre fiue nul sur la terre ne puisse siuspectcr
Rloi ixtr lau 1hi. %:i lilerie est la miaetrc et. l'autorité, la sincérité, lat lstifitite ilicté-
nouns ne lxiiirrioîils aititer à voir captif et1 1endaice de ses décrets. fÈcouîor.s té-des-
enichaînié )'interpîrète -:uîgltte (le lit lot iî~rmirc i X am e o

dl.ivinle, le guide gtjlprjinu! de titis L'Ofl- 1 uli NVoiIs 0-it détrmié lasr Rorne, $Ce-
ciences. 1- Lt lil>erté (lii'îs es l fludot 'worcîer.t la vluts grande,
catholiques, dit Nlr. (le 'Montalemnbert. :,eçt d'avoir la Ip/cietc fl/irié dans Pexer-
a pou condcition silr. qui, noir la liller. ticc c( la lissanlce mdpr.;eilc du Saiet-sic-
té dut Pare: -car, si Il, Paplle . .xies rCcice queC I''îîi'CrIS Ct7lilobîee pour-
pas libre. votus cessous de l'être- Nouss rejet si>x a bllot droit, dans les circon-
avons donc le (]roit de demaîunder à 1. l r tnesý ctulles, Pi'êtrc plies lir entra no;
puissance putibliqule de . buîttls g:1.tîttir "lai».
à la fois oet iiotre libt Kr sottîlluen cri çn it avec quel-, tîistes et regretta-
rait dle reiiîon et la. liberté (le. zelii hies, inconvénients lee Pupeils td'Avignon
qui est Isuilr lnous t:1 religioni vinte-" firent autrefois trop dépenidants des rois

de La i.tvriitd-<iti>, dlisait titi de, Finacc.
italien, ust unîe, imsiitiio u :trop>éenne, Toutie cette doctrinie, ]kce'iiet ]la e-
ti verselle, c'es.,t ii" iiîiitiutioi 011Iîeli- primée avec cette dignité et cette sil-

que cii li miot. *' L 'atiiilr&.ustcetir (le reté précise de Itie laquelle il n'y
France ax ée.rit : le liosune n"Iltppartieiîî paI.rinàaotr el,(t-,quvls
excluisivemnent aux ]iîains."y lii qu et .ter É-ieu.i-i, lajià i- voi t-

Millîstre Féuiéloi uIL <lit (In rette, .i- d tus l " lvîe-. fins la %ilite ne
le: " Roine. c'et la commnein ct'rie i (110 fû 'tîdmîvd:î royritiueii ducats le



temporel, et que lu siéga où toua lei
- fidèle!§ de% nient garder Vuiiité, à Il

fini fût rmis audéssus des î>artialité
queo les jalousies d'état pourraient eaui
i-er, jeta les fondements dle ce grant,
dessein par L'epin et ptir Cliarlemangie
G*est par uine- heureuse suite (le leuir libé.
ralité, que lrEglise, indépendante del soi
,,hîef, d%» tutes les pissances temlporel
les, se voait cn état d'exercer plus li
tireinelit, poaur le bien commîun, et sonu
la ieuanitune, protection des rois cliré,
uieris,cette puissance céleste de régir 1ce
Aines; et quo, ten:ant eau main lit bit-
lance droite, nit milieu de tant d'cmnpi.
rcs souvent eînanis, elle entretient l'uni
te dans ltut le corps, tantôt paur d'inflex-
ibles décrets, et tantôt par de sages lent.
pénîments. [Dise. sur lunité de l'Eglire.]

Certains esprits, niême parmi les ca-
tholiquies, espèrent apaiser les cnnenîih
de l'Lglise en lui abandonnant cette soit.
veraineté: après ltut, disent-ils, ce n'est
p-a uâ dogme.

Ce niest pas tin dogme; cette souave.
raineté n'est elle pias identifiée à la sécu-.
rité, à la liberté, à la grandeur dut cathmo-
licisnîe Le dogme est-il ltit, et la sé-
curité, la liberté, la grandeur de la vé-
rité même ne sont-elles rien 1T Les édi-
fices sacrés ne sont pas nion plus la re-
liion; les sarrifierez vous donc aussi
sous le prétexte qu'on pourra toujours of-
frir le divini sacrifice aut fonds des forêts
et dans le creux- (les rochers?1

Pourt nons, nous ne v'oyons bien elai-
rcraent pour le Pape que deux inani-
ères d'è.tre dignement indépendant; Elaiis-
taire ne rnt'tru que les pris-ons MNainer-
Uines au le Vittican ; la persécution avec lin
perpétueli mirade ou la liberté sur le
trône, selon F«ordre régulier de la Provi-
dence ; la gloire du martyre ou la roy.
auté librn, indépendante et souveraine.

!Mr. Thiers a écrit dans son histoire
dii Conbtulat et (le l'Empire: "« L'instituti
on qui maintient l'unité de la foi, c'est-
à.dire, le I'aîp, gardien de l'unité ca-
tholique, est une constitution admirable.
On reprache à ce chef d'être uin solive-
rai>: iranger. Le chef est étranger, cn
f,Tfet; il faut e-n remercier le ciel. Le P'a-
pe est hors de Paris et cela est bien ;
il n'est ni à adid ni à Vienne, et

c'est pourquoi nous supportons son au-
torité spirituelle. A Vienne, à Madrid, on
est fondé à (rn dlire autant. Croit-on que,
s'il était à Paris, les Viennois, les Es-pa-
gnols consentiraient à recevoir ses déci-
sions I On est donc trop heutreux qu'il
réside liors de chez soi, et, qu'en rési-
dant hors de ciez soi. il ne réside pas
tliez des rivaux ; qu'il habite dans cotte

vieille Rotu9-, laiîi de la matin des Em-

peroiur de l'MUluiwague, loin de oel. des sticende locture du bill pour augmenter la
Rois de France ou des Rois d'Esjgne... représentation , miais Mr. Chauveau liro[o.

(à continuer.) sa en amendemenat les résolutions que j'ai
________rapportécs dans n dernière carreapon.

dance. Il s'en suivit uin débat très-aninié
qui accut a le reste de la séance, et qui fi.

QuiB1c, 29 MiARS, 1849. nit par 1 rejet de ces résolutions pat,59
--------- -contre 3 (INM%. Chauveau, Lantrin ct Papi.

* Dans ce temps où l'univers entier,
*les yeux fixés sur l'Italie, attend avec

i iiiipatieuice quelle sera la destinéeo de
*l'illustre exilé de Gaëte ; dans c-e temps

i oiý le crime et l'impiété crient de toit-
tes parts, d'un air triomphmant, que le

*catholicisme est ruiné, que l'italie, heu-
*relise enîfin, vient <le recouvrer la liberté
qu'elleuuvait peardue depuissi lSngterups;

*danîs ce temps où d'éloquents orateurs
nus assutrent. que la tempéte cessera et
qugîe latlbarqîue (le l'ierre renitrerar dans
le j'oit victurieuse de touts les éléments

*conjurés contre elle, nous croyons faire
p~laisir à nus lecteurs cii publiant dans
tnotre feuîille, une nalyse dcs excellents

*artieles (let M. l'alîbé Dttjxtulotlp.
Voici, d'apîrès M. Dtipunlouip lui-mé-

ne, les propositions qu'il entreprend de
proutve:

lu. Qu)le la liberté de la conscience et
l'inidépendane de la vérité catholique
sont providemîitiel le ment unies et à sa
liberté ut à l'inîdépendance du pape ;

2o. Que pouir la sécurité de toute l'égli-
se, il faut que le paple soit libre et iii-
dépendant ;

3Jo. Il lhîmt que cette indépendance sait
soureraine;

-W. Il fi lut que le pîape soit librr, et
çuil le parai me;

bo. Il fat que le pape soit libre et
inîdépendant au dedansonimme au dehors;

6o. Que c'est Dieu qui a fait tout cela
et qui, par des voies admirables, a pro-
vi<lcntiellcmnent, établi cette souveraineté
temporelle;

7o. E nfin il examine ce que serait
Reine, l'Italie, l'Europe &itas le pope.
Sans doute utie froide analyse ne saurait
rendre ltut ce que ces articles ont d'en-
traînant, tmais le cadre trop petit de no-
tre feuille ne nouas attrait pas permis de
le reproduire en entier, et noais avons
mieux aimé en donnrer lun résumé com-
plet que des citaztion;s qui, eni laissant
au style toutte sa beauté et au sentiment
toutte sa force, n'auraient pu rendre la
liaison dcs idées.

arlemenzt proincia.
INr. le Rtédacteur,

Le bill de réciprocité, après avoir subi
quelques amendements, a subi sa troisi-
tae lecture nut conseil législatif.

Le '20 MTars, Mr. latfontainie propose la

neau formant la minorité ). Dansla caurs
des débaits, MIN. Chauveau et Liturin dé.
clarèrent qu'ils voteraient polir le bill
de représcntation si leurs résolutions é-
taient négativées, mais INr. Papineau dit
qu'il voterait contre le bill quand mêè-
me il ne faudrait que sa voix pourle faire
îxmer.

Le lendemain, Mr. Lafontaine ayant
de nouveau proosé. la. 2de lecture
de son bill, Sir Allan MacNatb proposa
en amendemuent d'en remnettre la cou-
sidération ait second mardi de la prn.
cluaine sesion. Cette motion fut pr
dite par 44 contre 15. Sir Allon Afac-
Nab proposa alors d'en remettrela2.
lecture à 9 mois, pour faire un recen-
semtent saigné du IL. C. Cc second a-
mndement fut perdit par 35 contie, 16.
Lat proposition (le Ytr. Lafontaine fut
emportée. par 55 contre 20. On avait
la mnjorité pouir la 2de. lecture, mai%
comme, pour changer quelque clause de
l'acte d'Union, il faut u mains les deux
tiers de la chambre, ou 56 voix, V'on
voulut faire voter 1*Orateuir, Mir. Marin;
ce Mýr. insi que M.Lafontaine et Du!.
dwil'Y opposlètent. En conséquence,
ce dernier iMr. fit remarquer qu'il è-
tait inutile de soumettre le bill aut co-
mité général, puisqu'il n'avait pas le nom-
bre (le voix suffisanit.

Le 22 Mtars, il y eut dle grnds débats
sur une motion tc 1Wl. Morrison de ren-
voycr à uin comité spécial une pétition
demandant le nippel de l'acte impérial
relatif aux Réserves dit Clergé. Cette
motion, ù la division des voix, fut rejetée
par 22 contre 7. î%. Laun ayant proposé
la 2de. lecture dli bill pclir le ra*PI-.l
des lois relatives aux deigis dans le B3. C.
Ikr. Holmes proposa en amendement de
renvoyer la lecture (lcc bill à 6 mais;
sa motion passa, par 42 contre 15 ( pres-.
que touts les membres du district de
Québec dans la minorité).

Le 23 'Mars, la Chambre ne siégea
que pouir s'ajour-nvr presqu'immêdiatc-
ment à cause de la mort de r.Brooks,
membre pouir Sherbrooke, décédé dans
la nit, d'une attaque d'apoplexie.

-»Y.Cee« -
L'Honorable D)avid RI. Atchison, du

Mlissouri, président dit sénat, se trouvait
êitre Dimanche, 4 Mars, eni vertu de sa
charge, président des Etats-Unis pour
lin jour!



j1r vwiu.mt,le Chartei Bromee enta- avantage quo cetto derrnièro puissance
rivé à Liverpool, venant de la Californio leur olrro par l'ab2olition, des lois de la
,tvec des lingots d'or pout- la valeur do navigation.
£t5,000. Un vaisseau chargé d'émigrés a £lit

- naufrage sur les côtc& (le IIarwfclr ; tout
Les Méelanges Reli,,ieuxtnouis informent lqupemoins 3 hommecs, et 12. pas-

que la prétendue mille d'argent de St. sagers ont péri.
.rérônm* n'est que de la pyrite die fer. Le clioléra diîninuio rapidemnt.

La presse alugluiso lie fait nul eflbrt

L» piîlot, dleMontréal, annonlc qu'il C.t porplirl u ues derniers avis

obligé de discontinuer sa publication par des Indes sontd'tun caractère désastrcux.

suite du verdict obtetnu par Monsicur Lli~.-Ue bataille ti eu lieu sur
Gugy. L'établisscint (je ce journal la rive gicle dut Cheltiian entre ralrniée
sera vendut à l'encan le 20 Avril. anglaise, commandée par Lord Gouigit, et

-- les troupes Sikilîqîîes sous le conîîunîîdlte-

Premiers. ment de Bjali Singli. Le désavaitzige it
11111C.roaittu. étib u côté i its, qui (i éprouvé

JMatlenuri recqau. la perte suivante : 602 hommaes tués, 166!
Marelen crson rccuc.blessés, 104 tii- ý otl 357;

C. Fiset, n. là:îpoitc, e» version latine.

Ferd. B3elleau, cet thèmne anglais.

Louis Lemay, en leçon.
.sîxipznn.

P. Paradis, N. Fiset, cn dsdme.

Thi. Chandonnet, ceênèe.
CtAs.er PnIifrARATOIsRL

.Preiecr ordre.
N. Illaingtii, Clovis Bélanger.

&cord ordre.
George Roeutier, Rob. Arclier, .sn frits-
fais.

-NOUVE LLES D'E~UROPE.
.ANGLETErIRE. Le navire à vapeur

Canad* est arrivé à Newv-York dans
la soirée dut 112. 1L'es nouvelles de
Liverpool sont 3tusqtt'aa 10.

Les nouxvelles désastreuses du siège
de la guerra uux Itndes, le langage tie
défiaiice ussunîL par la Russie et l'at-
titude dii Czair qui se prépare évidem-
ment à la guerre cil Italie, Autriche, &e.
ont causé iti sentiment de malaise sur
le continent qui a été quelque peu sen-
ti eta Angleterre, et a a<eté dL-favora-
Mentent les nfraircs du pays. Le comi-
merce, cependanti, cotntinue d'être actif,
et les prix de la plupart des produits sont
satisfaisants.

Les provisions étaient abondantes,sur-
tout la farine, qui se vendait de 25s. a
2Zs. Ga.

Le marchlé monétaire (le Londres con-
titillat à être assez saitisfalisant.

Les rapports des districts nmanuifactut-
l'ers étaient toujours fruvoables.

Un documnent a été mis sur la table de
la chambre des commuines, indiquanît lin-
tition des divers pouvoirs de 'Euro.
Tt 0d'assurer à l'Angleterre leme inémcs

- VIUVU LI8a., Mes 1 s;s V J.~~

quant , -total M7.
PrALIal. Le ministre rexuain a r:' à

l'Asseniblée que l*Attrichte, l'Espaigne et
.Naples allaietintervenir ojitme.

La, France lie partissait p'as dci.,.c sur
le Parti queafîe piemlntit. Le' 1iélnoaî é-
tait résolu dIiniterveitir eii i'es'-ane, pr
emp&?hcr unieguierre civile et «ititervenl-
tien auttrichicnnze.

I'endant que l'Autriche pouîrsuit vigout-
reusement la guerre en Iloxgrie, elle a
ordonné la marche d'unt corps d'arnée
qui est entré à Ferrure; elle ecst emptiré
de cette cité et a levé su r les citoyells la
somme de 200,000 scudi que l'on a expé-
diés ait St. Père.

la révolution est complète ci Toscane.

POPULÀTIOY- nt:s 1Ts.<

D'après lin rapport pour 1848 mis
devant le Congrès, la population aictuel-
le des É tats-Unis est d*environ 21,68G.-
000, répartie commec Suit: - 'Maille, 615.
000 ;- e-a shi.3000;-M-
saebusetts, 875,000 ; - Rhdc-Isl.ttic
13i,000 . - Connecticut, 340,000; - Ver-
mont, 310,000;- Ncwv-York, 2,SSO,000;

1\ ev-Jersey, 425,000;- Peusylvnie,
2,220,000; - Delnare, 8.5,000 ; -- -Mary-
Land, 510,000; .- Virginie, 1,'295,000.
Kentucky, 890,000; - Arkzllsns, 200,000
-- Caroline du NLordl, 7S0,0j0 ; -- Care-
line du Sud, 620,000; -- Georgie, 825i
000 ; - Alabama, 716,000 M\ississippi,
670,L000; - Loniisine, 490,000 ; Chtie,
1,980,000; - Indiana, 1,000,000; -- il-
linois, 800,000; -Mýissouiri, 5900.Ws
consin, 350,000 ; .Arklr.sas, 200,000 ; Mi-
chigazî. 420,000; Floride, 80,000; Iowa,
150,00; -- Tennessee, 980,000; Texais
150,000; District de Colombie, 4,M00
Orégon, 50,M<0.

La population, ttotale, eni 1840,' était
le 17,063,353; rcoieuntdelpis ce
:cnps a donc été de .1,622,647.

LAt CROIX.
D.ans unt tclu:s où un pýrédicaiteur,

iltiniié dui zè.le et du l'nhuisîedo
Fouluques, vient dl'enirôler Sous l'étendart
(lIC la croix une partie <le:z habitants do
Québec, pour s'armer contre rin vice nits-
si difficile à vainero que Ics infidèles
ctix-mèmnes, quelques lignes ,.tr l'origi-
lie et l'emploi (les croix ru F-oturrenit
petut-être paus déplaire uux lecteurs do

Lt croix, Ltaît une fignure bien simple,
sa rencontre suetdmsles illoninlis
tanit autienls que modernes. Quelquefois
e'lle i'ct cniloyée quie 1,a oraneent
quielquiefo.is vit doit cîmerelmer cil elle tit
senls -VilIfolique. Da:is Pan1ltiquité, n Cin
.1 filt uisage (le trois itîniéres -d'ablorti,
commne simple orntemeinttion, ensuita
coltimiti Symbole, puis1 enmfin v cunînue ins-
trualent dle supî,ie.l '.ive xi onl trouve
(les Croix sur dle îrès-nr.cieluits ilnédaillc!i
grcques et barbtares ; les leielrs romaiuns,

:ii quec les pièces gauloise.s i.tns lriseit-
tont fréquemument viussi et tie 'uc

n1 nl longtenlis discté aIll de -n-voit:
quel sens h(:S' aniens attacie ent à ILL
croix; cependant apires bien dcs rcch:err-
clics (le la, part des savants, ext a cî.fliî
trouvô (ulise ytcî,leI'rs t s
peuples de F*Orielit regnrdaîemt les croix
columle le svinl;olo <le la vie. C'est etitro
les mnhs dle leurs divinités qjuils la pIn-
Çl*nient le pîtîs souvcr.t.

Qtuel-ques pcîupllcs, tels que les 11o.
ains, les cîiettx et les .u1,îa

ç-lient le suyrplhe de la croix au nonîibre
ile2s plus ignotniîeux. 'Mais elCe% (Vautres,
comme les Crainois et les Perses, ce
Supplice imetaî.it réservé qtuaux coiuables
qui occupaient quelques hates char'ges.

AtiuM, ar .xel~pl, arèsla detlaîte ('t)

Czllnelc, 11e voullut pus retîtrct àÏ Caribr-ic,
1-.trecqC:hl crax-gutt dL'clre dlestiné4 il I.. cix.
Toutes ces duleeti :mîo. mupl:'ov-
aienît ras ha ]Iùnéin ulniére (lc cme-w
fiemlent. Les JTutfs liC laissaient jiw.aîs
passerr le sa tzi s ôter de hi croix
le corps (1-1 condamné. Lesý 1 011.111s, aul
contraire, laissaientt les ermitietics sur la
croix et n'en ceviutjaumais kscz-
davres. Les 2Icdxixse:efae; i
tête enbst bgaiitiiiiltena
(les souffirantcs dsiîlemc

'Mais chez les Chirétienis, la croix ent
devcntic le sigte des fidèles et le syi-
bote de lrtvie, dés le.,momcint où Jésuts-
Christ expira pour.notts sur elle. Arn-
si il est donc -à remarquer que !e sym-
bole de h vie chez les Egzypt.iens fzt



atisai le xynmbole tic la vie chez les Chré- Mrt. le Gouiverneur vouîlant que jî911. U négru umeainé Ievî, apparteuiatt
tiens. Y a-t-il là dit hasard 1 Il y a. titi sieuret corps passassent devntt les niar- à N. Tirna, va~ trouver nus mtinu w
grand nombre de sortes (Io croix ; niais gilliers, et Mr. 'Evtéqte soutenant le droit iiânitre, et liii déclire qu'il ne peut vivt
letir f'orme nie pourrait être bien cent- den mnarguillicrs. ','cnsuit l'interdiction sans faire lasvetu dui crimo qu'ili
pîrise qîu':uu moyen de0 figutres faites pour des p)roesmiolns , et sutspeniions de ptl. coluinîls. Quelques jours auiparaviit i
les re>isIitr.Ie princiliales -tout la1 rjle créoies jusqu'à ce jour. a awfIsiné tit colpourteur atllemnuid
c'roix grecque, lit eroix latine, qui est pour s'empairer de seb maurchaundises ; 1
celle que l'oit voit le plus soutvent, lut MIiSNTtnr~ Du cfs.NtAi. TAYLOR, cadavre est enterré danîs titi coin (le l1
croix :St. Anîdré, &e. 1 PittSW>?<T tirS tTAItS-vt4S. planitationî. «M. Tiflis lremnmène à lit vil

Les fli e fuirent pas prompts il Secrziaire t*tat Mlr. J1. 'M. Clnyton. le et le livre à lit :î~îc lino its
e'xécuter lJordre qîu'ils avaient reçu (c.s, à desfinances. ilr. 11V. 31. Meredith. titictiou est commuîenîcée, et c'est Lev
Apôtres, (le se servir (le la croix. ('e; 61 4 (le~~, fit u NIr. . Erviiîg. ltui-iîîiei qui dirige les inivestigattions
W'est que vers le M1e siècle qu'elle ern- '. - dea w1arine Mr. W. Il. Prestoît. il ilffitupîe Il, lieu ois vst enterrée qi
inetîçî à piaraître stir leturs inonifients.ï b du gurrec Mr. G. W. Crawford. victtuie , acuite soit crime datis le
Vers cette épio-jue, elle se voit fr'qtin- .ritre é-.*,&aret!i t.cosies 'Mr. J. Collmtniet. plus gniiuls dénil . et liarnit rit quel

tuet sr luir tobeax. it 'en ln' Pýrocitri,'r - buérai Mr. R. JliiSOli. (,ue sorte eollivîter fin verdict de ctiIlln
çait alors (le brantches dle vigneo, pasrce- iit.]vjr,(illÈ,ludcaetlé Le -- r - 7<a. clii , e *îqtîe .lesils.Christ avait dit: Il Je stuis lit tpaie(fmureetLvprîtt
vigne, et vouts en êtes les éprotuveir f IAs~;, <uptille de îeurr joi t lev îîartit c
et-lis titi évéliteîrulit, qui contrilliina beatu- 11- ifAtTANTS Ili PA.éî<tvrtuu et*d ii lrc
coup à muîltiplier l'timiga de la croix. A Pajri', le.s étîges des maisons. -lt i4h que iîtgr lt erttle qu'il ai
fuît l'apparition dit .Lharuin titi grsîînl 'l eî&iI l'it:die:îtan assez exflete des dle lie lxiîît étro leuet. erîod

Constanttinî. C'est à ce temps que 1: dîllerelttes cnditions (le Ili société ; les avait futti pa:r Itii renidre lat -vie inj

croix sortit des catacombes, pour venir. maivlîiunds occup 1enit le bats ; le.s gens ri- ixertnlc' , et liviit déciudé à chiercher lit

figurer sur les églises, les Scuîlpttures et , loq'. le pîremuier ; lis gents niés le sei- .40til.iffetiielit à sa voniieiOeCcm entî
les .intute~. '(etmnil le'~sîhîi le troisiéème étage; <îî< :îifieni'nt dcle luiitil

Il n'est pas aiéd ie etii) f le: ulu1vriers, le qatrièmeî; les pauvres, «.u '1.lîi e exqî t iirn

r1on comumença à porter la croix Vil 1Ie, étuig<'s -preis elesi ilna''ttti.Irqli- o avn

tête des processions, et à la mettre piope Ieside à cette divisien ; vini <'Ivlle rirs avtiîuis auix regatrds dru

stir les autels; cependant fious nt, poit- <'ltatle ma:ison dk- Paris Offre lino aillé- liotatiies

vonu doui r qucet coutume nie re- 1 g 'ï. sc piquantfte (le InÔi tnrîi %Iloes -

monte aux premiers siècles. Ci- fut qIti'éprotiveîiit commîuinénment ici les fit- Lpeérds
Macaire, patriaurchue de .Térusaleîn.qui or- milles dans ne période de quelques gé- 3 u;eetel
donna le premier de placer la croix dans 116rtiofls. L'aïviil commence la fortune 0uTrs-oiineuieetrle

les lieux les plus élevés de PeSilise. Les cie sa race par l'induhstrie, le commller'ce, coon anlasut frnçais t 744.
richesses (les patroisses influaient sur la lsmétiers, &c.: -Voilà 17'ha-bitanit du1 fez-
matière dont on la faisait. C'étatit oit <l'or lectiSèe.cS fils s'îîlmiîdoiîîîelît, à St. Bernard préche ln *2de Çroide, 114:6

oui d'argent, oit enfin de cilivre. Quel- Ilosetatt ]ftxe, aux clèpetîises nnmno. eBahrniit

queçois ce n'était qu'un reliquaire rin-1 deèrens: v'oila le premier étage. Le e dant du :ndu 1'702. L'Jllinois de.

fermant un mnorceaut dît boix le 1; .1 i titzs-fils oîît les niûlîtes zouts et moins de vienît in Éht:. 1818. <hia'rre entre la

croix, t peu près comme celle ques lîî>ssè- moy0ens; ils ne( sonit qu'aisés et veilenit iî re tlfge. 5.

Île notre congrégation. La Fratnce nie pos-1 patra ilure riches, et le reste dle la fortune -5e'id déflîuiverte de la Flori-

sède qu'eun très-petit nombra d'anciennes sedissipe:- voilà le second. Leurs cii- de. 1-512. d'u~.t it'i statut qui ira-

croix portées en procession, les pins ln- lfaits, surns leurs tuteurs. vivent eni riienotsrletéevoéni
cienesti ren mmit q'ai ~îi ièle. jrasret mieurent sans rient hîissr: rolnilieîu ait gîtuisv... M7 e aua.

Celles d'Anlclterre remontent à des temps: Voilà le troisizème. Le.%r uessir. 3-i .Irvs us
bien plus reculés, saniis Ictrimioine., et sotuvetît seins génie,' 4.i.>. ,triioii ouenu i

(à coninu") ifondenit letir eistetîce sur leurs lbrces 4-i ~ rîîni<.gtvreî t
PHILOSTAURIS. p'hysiques ; ils se font ouvrier.%: et voilà le ratî:d:, 1-0.5 . T'es .lésîiites ehaussés de

quatrième. Leurs ffls, (lès l1i7ef6el9san. îd.

r.xTrn,%T Du Journal (les .Tsir. sont livres à ensx-nièmecs, sans ressý,our- 5-r rrsclo éoirnlA

CAÀ1utnsr, i60-nPublia partot la e, sans éducation. mns conniaissanece, et môériqtte titi nord, 1,199. Exécuttion de

pertmiission de mianger des oeufs pour cette conserj em ment sans énergie et &,fns cou- Dit nt of1, 1793.

année, onf(-prapitdtfro-ntz--, i rage. végètret claï.S la pauvreté, et pé. -)N'îN EC OUNL
en imposa la permission comme dî beurre. Irissent dans lat misère: voilà la Oililié. C IP0_ýPE EJVENL

L21(MAIrs 1668) MINre Pierron fait re- tile. Et quand il plît à la natture <lef Vfoi p niitiic.,iltîit ui pdurébeder
présenter une petite pièce latine sur la douter de qitclc'initclligencc tuni hzibi-l fois 1xr woasemtui. îîenprixî(lelit dtîrée de
passion de 'Notre Seigneutrqui a bien rétts- tant dit sixième, il redesc-.end ait re.-.dc- mait u'ée s (ii. Le 1ri anie, labîc

sv. chu-aiusée, et fait recommencer à sat race dtilr-x mté.itpeèemoià
La jour des rameaux (1661), comme Pxs degrês de l'échielle.d'vîuc*uruii:ltpeirmoi,

à la Chandelcutr, on porta tin rameau à Jasepit Lavallée. la rîeu nt le el'auné l se. La s oin.e

31r. le Gouvernetur, savoir celuy de nos - 00 -leclin l afle e esonie

F. F. qui servoient ent sutrplis. LA VOIX DE LA CONSCIENCE. Le H1e- s7abonnent utt bureut de l'Abeille, et les

A la paroisse il ey eut ni procession rold de Port Glifson rapporte l'histoire externes, chez M.M. Tlieinus Ibanel et
ni disirihittioti er1ennelle des ratmeali. atjvnt, ui renferme <eu elle iti grand' .doithe Lègrré..
pour bter lat 'outetsition dm margiiiens et terrible ciiseigcet I erdiimret oiuqi aie
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